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- 1 -
Dawn McGill était la première à le reconnaître : elle n’était vraiment pas douée pour les relations amoureuses ! Bien sûr, elle était déjà sortie avec quelques hommes ­estimables, et s’était même fiancée à deux reprises avant de laisser tomber les futurs mariés quasiment devant l’autel. Par chance — ou malchance pour les délaissés —, elle avait découvert juste avant qu’il soit trop tard qu’elle ne souhaitait pas passer le reste de son existence avec l’un ou l’autre.
En raison de ce passé désastreux, elle n’aurait jamais imaginé tomber éperdument amoureuse lors d’un séjour en Italie du Nord en compagnie de ses deux meilleures amies, voyage dont toutes trois rêvaient depuis des années. Callie et Kate avaient été aussi stupéfaites qu’elle de la vitesse à laquelle elle s’était éprise, et de la profondeur de ses sentiments.
Et aucune n’aurait pu se figurer que l’homme de ses rêves s’incarnerait en une minuscule boule d’énergie dotée de cheveux châtains, d’un regard bleu angélique et d’un sourire malicieux. Mais quand les trois amies s’étaient retrouvées à Venise, la semaine précédente, pour garder le petit garçon de six ans dont la nourrice s’était cassé la cheville suite à une mauvaise chute, Tommy le Terrible avait conquis Dawn en quelques heures dès leur première rencontre.
Maintenant, tous étaient de retour à Rome. Kate, Callie, elle-même et le mari de Kate, Travis, qui avait orchestré une cérémonie surprise dans la Ville éternelle pour renouveler ses vœux de mariage devant la fontaine de Trevi.
Tommy et son père étaient également présents. Brian Ellis avait en effet collaboré avec Travis à un projet ultrasecret, sur une base de l’Otan située au nord de Venise, et ils étaient devenus de très bons amis. Le père était un peu trop conservateur et guindé au goût de Dawn, mais le fils…
Ce qu’il pouvait l’amuser, avec ses pitreries ! Comme en cet instant, par exemple, où il courait vers la fontaine, un grand sourire aux lèvres, donnant l’impression qu’il allait y plonger… Son père le rattrapa vivement par la chemise.
— Attention, bonhomme !
Dawn et ses deux amies observaient la scène. Elancée, Kate arborait de belles mèches blondes, qui contrastaient avec la chevelure brune de Callie, laquelle affichait un air fort calme — elle était même encore plus discrète depuis qu’elle avait démissionné de son poste de juriste spécialisée dans la médiation pour enfants au sein d’un cabinet d’avocats.
Dawn éclata de rire quand Tommy manqua de tomber à l’eau en tentant de chevaucher l’hippocampe.
— Cet enfant n’a vraiment pas froid aux yeux, déclara-t-elle d’un ton sincèrement admiratif.
— C’est un véritable aventurier, en effet, approuva Callie en souriant. Tout comme toi. Combien de fois ne nous as-tu pas entraînées, Kate et moi, dans un de tes quatre cents coups ?
— Dis donc, je n’étais pas toujours la meneuse ! Tu ne te rappelles plus la fois où nous avions pénétré dans la bibliothèque municipale par la fenêtre, un soir, car elle était fermée et que tu voulais absolument un livre, mademoiselle Je-me-la-joue-prude ? Et toi…
Elle se tourna alors vers Kate et poursuivit :
— Ne nous avais-tu pas « suggéré » d’emprunter la voiture de mon frère Aaron pour filer au centre commercial, alors que nous n’avions pas encore le permis ? On a eu de la chance de ne pas passer la nuit au poste, et que la police prévienne directement nos parents !
Elle continua d’afficher un beau sourire, pourtant, repenser à cette joyeuse escapade avait suscité en elle des souvenirs amers. Ses parents s’étaient mutuellement reproché les démêlés de leur fille avec la justice, ce qui n’avait rien de surprenant, puisqu’ils se querellaient depuis des années à son sujet. Ses trois frères, plus âgés, avaient échappé à l’environnement familial délétère, soit parce qu’ils étudiaient à l’université, soit parce qu’ils étaient déjà entrés dans la vie active. Elève de seconde, elle se sentait littéralement étouffée par la colère que ses parents nourrissaient l’un pour l’autre jusqu’à ce qu’ils décident de se séparer.
Mais le divorce, qui aurait dû être un soulagement pour tout le monde, s’était transformé en véritable guerre ouverte, aucune des parties ne voulant s’accorder sur une garde commune ou des droits de visite raisonnables : il fallut l’intervention des juges pour qu’une décision soit prise. A la suite de quoi Dawn se retrouva ballottée entre ses deux parents, chacun accusant l’autre de la solitude dans laquelle il se retrouvait.
Leur conflit permanent n’avait pas été sans conséquences sur son tempérament pourtant enjoué et sa propension à s’amuser, et il aurait pu complètement la détruire, si elle n’avait pas eu ses précieuses amies, Kate et Callie. Toutes trois avaient grandi à Easthampton, petite ville de l’ouest du Massachusetts, et étaient inséparables depuis l’école primaire ; d’ailleurs, le mari de Kate les avait baptisées les Invincibles, ce qui n’était pas toujours un compliment, dans sa bouche.
L’histoire tumultueuse de ses parents expliquait en partie pourquoi elle avait noué si rapidement une amitié avec le jeune Tommy Ellis : le petit garçon avait lui-même connu très jeune des bouleversements affectifs, sa mère étant décédée alors qu’il n’était que bébé. Toutefois, le fait d’être élevé uniquement par son père lui avait donné une personnalité bien affirmée, tout comme les batailles de ses parents avaient forgé la sienne.
Dommage qu’elle n’ait pas établi le même lien avec le père de Tommy ! pensa Dawn, songeuse, en regardant Brian Ellis rattraper une nouvelle fois son fils par le bras, pour lui éviter un plongeon dans la fontaine. Indéniablement, celui-ci était très sexy : grand, il arborait une musculature impressionnante, des cheveux châtains coupés en brosse et des yeux d’un bleu éclatant, dans lequel s’était reflété un intérêt certain pour elle, lors de leur première rencontre à Venise, se rappela-t-elle. Mais la lueur s’était tout de suite éteinte quand elle avait éclaté de rire aux propos amusants d’un autre homme alors présent.
Peu importait, puisque son séjour chez les Ellis ne serait que de courte durée ! Une semaine ou deux, jusqu’à ce que Brian sache si la nourrice de Tommy pourrait revenir s’occuper de ce dernier. Si ce n’était pas le cas, il recruterait quelqu’un d’autre, et Dawn pourrait regagner ses pénates. Entre-temps, elle avait prévenu son patron qu’elle travaillerait pendant quelque temps chez elle — elle était graphiste dans une importante société de produits diététiques et bio.
Comme devinant ses pensées, Kate lui jeta un coup d’œil.
— Tu es bien certaine que tu veux faire du télétravail pour jouer les nourrices ? demanda-t-elle.
— Tu nous avais dit que tu convoitais le poste de directrice de marketing, renchérit Callie. Cette absence ne va-t-elle pas t’être défavorable ?
— Non, je ne crois pas, enfin, je ne sais pas, de toute façon, je m’en fiche, trancha Dawn. J’ai besoin de faire une pause, je n’en peux plus, des artistes capricieux et des fous d’informatique que je croise tous les jours. Et puis je peux tout à fait travailler à distance : cela ne change pas grand-chose que je sois à Washington ou à Boston.
— Si tu veux être directrice, tu dois être sur place, souligna Kate. Et je sais que tu ne passes pas tout ton temps avec des artistes et des geeks.
Occupant elle-même un poste à hautes responsabilités dans une banque, Kate avait régulièrement des contacts avec ses clients ou d’autres cadres.
Il en allait de même pour Callie, qui, avant de démissionner, enchaînait des réunions interminables au sein de son cabinet d’avocats spécialisés dans les droits de l’enfant. Toutes deux savaient pertinemment que la présence des cadres dans une société importante était indispensable.
Mais elle les soupçonnait aussi de ne pas voir d’un œil très favorable son nouvel engouement : il était vrai qu’elles l’avaient souvent vue tomber amoureuse, puis annoncer son désamour… Pourquoi n’avait-elle jamais pu s’éprendre durablement ? Encore qu’en l’occurrence il s’agissait juste d’un petit garçon… flanqué d’un père célibataire et très bel homme !
Au même instant, elle vit Tommy fendre la foule, impatient de la rejoindre.
— Dawn ! Il faut que tu jettes une pièce par-dessus ton épaule. Papa dit que c’est la tradition.
— Je l’ai déjà fait, avec Kate et Callie, lors de ma première visite à Rome.
— Oh ! dit-il d’un air déçu.
Il ouvrit la main pour lui montrer son trésor.
— Mais papa m’avait donné deux pièces de un euro. Une pour toi et une pour moi.
— Dans ce cas… En avant, Macduff !
— Quoi ?
— Rien ! C’est juste une citation de Shakespeare.
Il était évident que le théâtre élisabéthain était la dernière préoccupation de Tommy, en revanche, les deux euros semblaient lui brûler la paume.
— Viens ! dit-il.
Et, l’attrapant par la main, il l’entraîna vers la fontaine.
*  *  *
Brian les surveillait du coin de l’œil, tandis qu’il rejoignait Kate et Callie. Les autres hommes qui participaient à la petite cérémonie lui emboîtèrent le pas : il s’agissait du commandant Travis Westbrook, de l’US Air Force, autrement dit le mari de Kate, du prince Carlo di Lorenzo, un homme débordant d’énergie, de stature modeste mais costaud, aussi réputé pour ses exploits militaires que pour ses prouesses auprès des femmes, et enfin de Joe Russo, responsable de l’escouade chargée de la sécurité de Carlo durant sa mission sur la base de l’Otan, au nord de Venise.
Brian avait noué une solide amitié avec les trois hommes, lors du temps qu’il y avait passé. Aussi, quand Travis avait décidé de quitter l’armée, il n’avait pas hésité à proposer à ce pilote chevronné et affecté aux opérations spéciales le poste de vice-président au sein de l’Ellis Aeronautical Systems, où il serait désormais en charge des tests et évaluations.
Travis, qui observait actuellement le duo qui jouait près de la fontaine, lui adressa un sourire.
— Tu es sûr que tu sais à quoi tu t’engages, Brian ? lui demanda-t-il en plongeant son regard dans le sien.
— Non, pas du tout !
— Eh bien, moi qui connais Dawn et Callie depuis aussi longtemps que Kate, je peux t’assurer de la véracité de ce vieil adage…
— Je ne devrais sans doute pas te poser la question, mais quel vieil adage ?
— Les blondes sont de vraies lionnes, récita-t-il en lançant un coup d’œil à sa femme aux cheveux mordorés, les brunes sont profondément authentiques, mais les rousses sont vraiment imprévisibles.
Kate éclata de rire, tandis que Callie la brune se contentait de sourire ; Brian, pour sa part, ne trouva pas l’adage très drôle.
Il reporta son regard vers son fils et sa nouvelle compagne. Il fallait qu’il soit devenu fou pour avoir accepté que Dawn McGill remplace la nourrice de Tommy au pied levé, quand celle-ci le lui avait proposé. Avec ses cheveux couleur de feu et ses yeux d’un vert pétillant, elle éclairait chaque pièce dans laquelle elle entrait, sans compter que ses courbes voluptueuses affolaient tout garçon pubère et suscitaient les fantasmes les plus débridés. Y compris chez lui !
Si Mme Wells n’était pas tombée et ne s’était pas cassé la cheville…
S’il n’avait pas jonglé avec douze balles à la fois au travail…
Si son fils ne l’avait pas supplié de convaincre Dawn de venir habiter chez eux…
Allons, son séjour se limiterait à une semaine, se rappela-t-il avec détermination, deux au maximum. Le temps qu’il trouve une nourrice qualifiée pendant la convalescence de Mme Wells — ou pour une durée indéfinie, si celle-ci prenait sa retraite, ce qui n’était pas exclu. Agée de cinquante-cinq ans et veuve, elle avait décidé de s’installer en Californie chez sa sœur le temps de se remettre, ce qu’il approuvait tout à fait : il souhaitait qu’elle retrouve toute l’énergie et la vigueur nécessaires pour s’occuper de Tommy, si tel devait être le cas.
Il était vrai que Dawn ne manquait d’aucune de ces deux qualités. Ni d’esprit, reconnut-il à contrecœur. Avant d’accepter cet arrangement insensé, il avait tout de même pris des renseignements sur elle, et il devait reconnaître que son CV l’avait impressionné : diplômée de l’université de Boston en arts graphiques, avec option publicité, elle possédait aussi un master en médias et design de la faculté de Georgetown. Par ailleurs, ses études tout juste achevées, elle avait été engagée par une société cotée en Bourse, et spécialisée dans les produits diététiques et bio, où elle semblait franchir allègrement les échelons.
Le problème, ce n’était pas ses références professionnelles mais sa vie privée ! Ses recherches n’avaient pas été très fructueuses en la matière, toutefois, Brian lui avait livré assez de détails pour qu’il puisse s’en faire une petite idée. Apparemment, la délectable Mlle McGill collectionnait les hommes avec le même empressement que Tommy les dinosaures en plastique, et quand elle s’en fatiguait, ce qui arrivait à une fréquence régulière, elle les délaissait, tels des jouets reposés sur une étagère abandonnés à la poussière pendant qu’elle repartait vers de nouvelles conquêtes. Il n’était donc pas question que Tommy s’attache à une personne aussi inconstante — du moins pas davantage, se corrigea-t-il en entendant le rire de son fils résonner sur la piazza.
Dos tourné à la fontaine, Tommy et Dawn étaient en train de compter jusqu’à trois, puis ils levèrent le bras en même temps et lancèrent leurs pièces dans le poudroiement doré de l’après-midi. Elles atterrirent au même moment dans le bassin.
— Bravo ! s’exclama Travis. En plein milieu.
— Ouf, marmonna Brian. Il est peut-être possible que nous quittions finalement l’Italie sans blesser personne. A propos…
Il releva le poignet de sa chemise, qui dépassait sous la veste de son costume noir, pour vérifier l’heure, sur la montre Mickey Mouse que Tommy lui avait offerte lors de la fête des Pères ; son fils l’avait achetée avec l’argent de sa tirelire, ainsi qu’il l’avait fièrement proclamé. Lui-même en tirait plus d’orgueil que de l’étoile de bronze que lui avaient valu ses années dans les forces aéronavales, en tant que pilote d’hélicoptère : comme tout cela lui semblait loin, à présent !
— Il est l’heure de se rendre à l’aéroport, déclara-t-il en se tournant vers les autres. Vous êtes bien certains qu’aucun de vous ne veut revenir aux Etats-Unis avec Tommy et moi ? Et Dawn.
Il avait failli l’oublier.
Mais ses amis avaient déjà décliné son offre de voyager à bord du jet privé de l’Ellis Aeronautical Systems. Kate et Callie passeraient encore une nuit à Rome et rentreraient avec leur billet déjà payé et non remboursable sur un vol commercial. Travis, pour sa part, devait retourner à la base italienne afin de finaliser leur projet, le prince regagnerait son unité située à l’extérieur de Rome, et Joe Russo se rendrait là où le menait sa prochaine mission, quelle qu’elle soit. Cet expert de la sécurité aux émoluments élevés était aussi secret sur son travail qu’il était doué pour l’accomplir.
Si doué, d’ailleurs, que Brian lui avait demandé de venir effectuer à l’EAS une vérification approfondie de la sûreté physique, numérique et industrielle. Sans prêter attention à la cicatrice qui zébrait la joue gauche de Joe, il plongea les yeux dans les siens.
— Fais-moi savoir quand tu peux commencer, lui dit-il.
— Entendu, répondit Joe. Entre-temps, demande aux personnes chargées de la sécurité, dans ta société, de me communiquer toutes les procédures en cours, et je demanderai à mon équipe de les examiner.
— Compris ! Bien…
Il jeta un regard circulaire : l’amitié qu’il avait nouée avec les trois autres hommes en si peu de temps lui réchauffait le cœur. Il savait aussi qu’il pouvait compter sur celle de Kate et Callie.
Et puis, bien sûr, il y avait Dawn…
Tommy à ses côtés, elle s’avançait vers leur petit cercle, un sourire arrogant aux lèvres, et il sentit son cœur faire un bond de joie involontaire.
— T’as vu, papa ? T’as vu ? Moi et Dawn, on a visé juste du premier coup !
— Dawn et moi, rectifia-t-il.
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Un mariage tant espéré
Parfois, un simple veeu suffit & tout changer...

Oui, je le veux ! Mais non, je ne peux pas ! Tandis que
Brian McGill, le séduisant milliardaire qui vient de la
demander en mariage, attend sa réponse, Dawn sent
la panique la gagner. Aprés avoir abandonné deux
fiancés au pied de 'autel par peur de I’engagement,
il serait grand temps qu’elle prenne enfin des risques,
elle le sait. Mais, cette fois-ci, I’homme qu’elle aime
n’est pas seul en jeu : il est le pere d’'un adorable
petit Tommy, 4gé de six ans. Et, pour Dawn, il est
inconcevable de décevoir cet enfant qu’elle aime déja
comme s’il était son propre fils...

CATHERINE MANN
Pour une escapade avec toi

Vient-elle vraiment de passer une folle nuit entre les
bras de Henri, son époux, alors qu’elle a demandé
le divorce quelques jours plus tot ? Fiona doit
I’admettre : son comportement manque cruellement
de cohérence. Ne reproche-t-elle pas depuis des
années a Henri de faire passer son travail avant elle ?
Et n’a-t-elle pas décidé de se construire une nouvelle
vie loin de lui ? Bien sir, I’escapade a deux qu’il a
tout spécialement organisée pour elle a LLa Nouvelle-
Orléans plaidait en sa faveur. Mais Fiona ne peut pas
jouer avec les sentiments de Henri, elle le sait. Elle va
donc devoir prendre une décision définitive, et vite...
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